
A vant même de se plonger
dans une recherche appro-

fondie, chacun de nous pourrait
certainement citer de mémoire les
trois insectes les plus célèbres qui
sont à l'origine des dix fléaux qui
touchèrent l'Égypte à l'époque de
Moïse : les moustiques (troisième
plaie), les taons (quatrième plaie)
et les sauterelles, en réalité les 
criquets (huitième plaie).
Dans ces citations, il ne faut pas
s'attendre à une description mor-
phologique au sens propre du
terme, ni mention, d'une façon ou
d'une autre, de caractéristiques bio-
logiques, mais plutôt de comparai-
sons entre l'action de l'homme et la
volonté, l'action de Dieu. On trou-
vera par contre suggérées des atti-
tudes favorables ou défavorables du
comportement de l'homme.
La première mention d'un Arthro-
pode ou de “bestioles”, figure dans
le récit de la Création du monde et

de tous les être vivants. Littérale-
ment : “ce qui rampe ou glisse : ser-
pents, lézards, insectes et petits ani-
maux”. Vient ensuite la mention
que l'Homme est chargé de nom-
mer chacun des êtres vivants.
Seconde mention historique de
l'existence et du rôle que les in-
sectes peuvent jouer : trois des
Plaies d'Égypte citées plus haut :
Les moustiques tirés de la pous-
sière du sol. Les taons qui entrent
dans la maison de Pharaon et la
ruine du pays d'Égypte, pro-
bablement par les piqûres 
sur les animaux et les
hommes, enfin les sau-
terelles : “si tu refuses
de laisser partir
mon peuple,
dès demain je
ferai venir les
sautere l l e s ,
elles monteront vers
le pays d'Égypte et
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Insectes et arthropodes
de la Bible - 1ère partie -

La Bible n'est pas un ouvrage de
sciences naturelles, encore moins
d'entomologie. En parcourant ses
pages, il n'est pas facile de repérer
les citations de noms d'arthro-
podes, dont chacune est en rapport
avec la signification religieuse de
ces organismes, souvent liées au
comportement moral de l'homme,
ainsi que le rôle et la fonction qu'ils
exercent. Heureusement, en 1994,
est paru un ouvrage extrêmement
précieux : Table pastorale de la
Bible un index analytique et analo-
gique fruit de quinze années de tra-
vail à l'aide de l'informatique. En
consultant cette très riche banque
de données, il est désormais beau-
coup plus facile et plus rapide de
découvrir directement dans le
texte, grâce à des références croi-
sées (1), toutes les citations concer-
nant un invertébré, ainsi que la rai-
son de leur usage et le message qui
est délivré. 

elles dévoreront tout” ; il peut s'agir
vraisemblablement d'une migra-
tion, par la voie orientale, du cri-
quet migrateur Schistocerca grega-
ria, provenant de Centre Afrique. 

■  L’abeille
L’Abeille est d’abord mentionnée pour
son agressivité (lorsqu’elle est déran-
gée). Lors de l'entrée des Hébreux en
Terre promise, “Les Amorrites les ont

poursuivi comme le font les abeilles”,
ou encore “Les nations

païennes me cer-
naient comme une
nuée d'abeilles”.
Autre thème, le
fait que  “Sa taille

n'est pas à la me-
sure de son activité”

et il ne faut
pas se fier aux apparences :

“Menue est l'abeille parmi la
gent ailée”. 
Le Miel, produit de première

(1)   Par exemple, pour abeille, le lecteur est ren-
voyé, s'il le désire à essaim, miel. Pour criquet il
peut aussi consulter toutes les citations du
même insecte sous le nom de sauterelle que le
texte suggère comme étant en réalité un criquet
dévastateur, un fléau.
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un trait. Le dard est souvent ap-
pelé “aiguillon” dans un sens très
large et imprécis, par exemple :
“elles ont la queue armée d'un ai-
guillon”, en réalité il s'agit, dans ce
contexte, de l'ovipositeur de la sau-
terelle ou du dard du scorpion.

■  Criquet ou sauterelle
Le criquet et la sauterelle sont assi-
milés dans la Bible à un seul et
même insecte. Quatre aspects des
relations du criquet avec les
hommes sont évoqués : c’est un dé-
voreur, un dévastateur, son éclosion
est inattendue et il est parfois
consommé. Citons par exemple :
“En votre faveur, je tancerai le criquet
pour qu'il ne détruise plus les produits
de votre sol et que la vigne ne soit plus
stérile” ; dans un Psaume il est dit :
“le criquet s'emparera de tes arbres et
de tes récoltes, ils en prendront posses-
sion”. L’insecte est parfois désigné
sous un autre nom : “ce que le tran-
cheur a laissé, l'essaimeur le dévore”.
Sous le terme de “sauterelles” rap-
pelons en particulier : “Jean le bap-
tiste se nourrissait de sauterelles et de
miel sauvage” ; le prophète Amos
déclare : “le Seigneur m’a fait voir
une éclosion de sauterelles” ; “Il pro-
duisait des sauterelles quand le re-
gain commençait à pousser” ou en-
core, “chez les sauterelles, point de roi,
mais elles marchent toutes en ordre”. 
Enfin, les deux sont réunis ici
dans la même phrase : “Dieu avait
livré les récoltes aux sauterelles, le
fruit de leur travail aux criquets”. r

nécessité, fait l'objet de plus de 40 ci-
tations. À l'époque c'était la seule
source de sucre, à la fois aliment et
douceur, “Vous irez dans le pays que Je
vous donne, pays où coulent (ruissel-
lent) le lait et le miel”. En regroupant
ces nombreuses citations par thème,
on en trouve 6 liées aux rayons, 6
aux gâteaux, 10 aux cadeaux, 9 pour
le goût et comme douceur, 7 pour le
pays et 2 pour le commerce. 
À propos de : “Jean-Baptiste se
nourrissait de sauterelles et de miel
sauvage”, notons qu’il n'est jamais
question de ruchers, donc d'api-
culture au sens large. 
Il est dit, et ceci est encourageant, que
“certaines actions difficiles à réaliser
aboutissent et que l'on en retire une
douceur comme celle du miel”. “Des pa-
roles aimables sont un rayon de miel,
c'est doux au palais, salutaire au

corps”. Dans le livre des Proverbes,
une réflexion parmi d'autres : “Tu as
trouvé du miel ? Manges-en ce qui te
suffit ; autrement, gavé, tu le vomirais”.
Celui qui méditait la Loi se dit : “que
tes ordres sont doux à mon palais, plus
que le miel à ma bouche”. Et encore,
l'ange dit à Jean : “Tiens, mange le pe-
tit livre, il te remplira les entrailles
d'amertume, mais en ta bouche, il aura
la douceur du miel”.
Quant à la cire, assimilée à une ré-
sine, c'était un produit d'échange :
“Ils commerçaient en te fournissant
de la cire”.
Enfin : le dard pour lequel on ne
trouve aucune allusion à des in-
sectes particuliers, mais en parlant
de la langue qui est un dard meur-
trier, une parole méchante qui
blesse. Ce terme est aussi parfois
utilisé pour désigner une flèche,
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